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.- Beposez.,vous, mon enfant, dit le juge.
-Non, fit-elle. JQçme Bens endorc capable do continuer. Je

ne puis exprimer Vilntnence joie que j'dprouavai 1n rm'enfuyant
avec cette ' omfo. Nutl remords ne la troubla.

c'Cèt argent était bien à mon père... et mon père était le dé.
biteur de M. de 0&mbia3... -Raoul -pouvait donc resavoir, oettà .
sormme sans scrupule 1 En quelques secondes, J'eus at-teint le pa-
villon -eù- tm'tt7bn*dlt, 7F-toiln. _

-Tenez, 'Ipi diqôk, voici ce que mon pèzé vous envoie.
Fayez demain MI.-de.Lozxen itotuvs.lo ensuite.

£ Et je lui tendit la liasse qu'il mit dans son portefeuile.
or L'heure était'venue de noue sdpKert.,'Nous allions jmoira

le pied dann le jardin, pour gagner Ivrp'ètito Porto que je' àovais
refermbr derrière Rlaoul, quand le jardin retentit dçs.altado
voik d'0ý M,'prrn 'qoFaL ci p'eýîna "0e l*etemps.
de ûâà rénËeklrdanatep*vîtWn

<"Te ýàiS~ que Mon père îIitait 2pDtg a' la"dsaiind
î'ageb etqu'l vnai poi m'interroger. Un seul mot de -lui à

ce sujet, entendu pr Raout, allait apprendre à ce dernier que
lot capitiini n'dtist 1?our rien- dins'l brérendti rembo.1ursement.
AvaUt du.ce que m*'dn père *out atteint le seuil du pavillon,
jouvris cette fenêtre'qui donne sur la rue.

-Où vient 1... il ne faut pas qu'on vous trouve loi, dis-je à
Raoul.
%M a-Sang prononcer un mot, il sauta par cette issue qui a'of-
raitl àlui. Jo. fermaeraie à peine lit fenOtro que la porto retentis-
saWCsoas les-coups du capitaine, auquel-je m'cmpresssai d'ouvrir.
J'avaia bien, deviné. Il était furicui de ce -vol incompréhensible.

--Quand 1l sut la -vérité, ils'élengr. aussitôt derrière Raoul;
n'est-ce pas ? cest sans doute en, revenant de cette poursuite inu-
tile quil-rencontra de Loseril et qu'il céda à la coupable pensée
de'tuer celui qu'il savait porteur d'ans forte somme ? demanda
'M. de Bidièrés, qui, dans son 'impatience d'apprendre, devan-
gait le récit d'Antrr.
h' Mm~e Briehet, à ces questions, scoua négativement la' (tet.

-Non, fit-elle. *Comme 'vous le dites, si mon pèr u p
pris la vérité, il eût poursuivi M. de Oawbiac. Mais il ne le fit
pas, car il ne tira rien de moi, dt j'affectai- l'ignorance à toutes
les qiuestions qu'il m'7adressa durant-uneo heure.

-ýUne heure t dites vous '
-Tout au moins.
-C'est pendant cette heure pourtant que M. do ýLoreril -

fat frappé 1t epartit M. de Baières, -aont la conviction était que
le capitaine avait commis le briime,.dont à'accusait de Cambiao.

-Tout autant que Ri'oul, mon -père est innocent. d'ac
meurtre, pronionga Aurore.

-Mais alors, qui ctt l'assassin? s'écria la juge stupéfait.
I-Sans doute quelque eitùplç dàtrouseut de nuity-répiiqua

Mme -Brichet.
?mik Puis, en appuypnt sur s pbreAloajouta-:

-Et M. dé Loztril nt prb. o-r de ela .-pour se vanger -Île
de Cambise. Il a comsnîfmse~euatRol'voi
voulu se soustraire à son duel par.:u riinè.e7 .I--I:'gohetàcut
menti. .-

-OhlI mon enfant, ne dites '-pas cl,'.'de LozeriLa pu
e tromper en sad6 déoition.. mais il ne faut pas accuser sa bon-
ne fd... il a; été isineéré d«anss'êrreur.

_;Tout épuisée qù>lledtii, Aiérôro -se éôuieva eur Bon»
frutenil et, l'indignation la-sotitknani, elle b'éerii:'

-Oui,cet homme a moet I S'il, était sicrpourqûoî n'a-
t-il pas parlé, au procès, de cette hissa dondb à mon ea.

Pourquoi &at il soutenu qUà lheure du-meutre iéa pprteur
,do quatre pàquets ... ýquand il savait on ïvoir.laissé un idi...cctùi
qui-a comiprlînig Raout? A

' 'l,4e nain chfij,Àhrorô.! s'all'àsa. bris".,'ur sosi t
continua on fondant trn larmes:

- Ouil.c:Élqueti-dolt-M A' eàvoulu expliquer l'origine, a
pprdd I4lsu en donnant nu fatale ,Iraiaemblauc".ai mensonges
d'u kisérable. Piiur s-auvar mon honneur, do Oambige &.Rd-
lfdrd-so d6clarer coupabîci-!

.Enso-ze une -fais, Aui- icaisssa -covls evpoursual-
vit avec une force que lui donnait le dolire du désespoir:

&l 'J n'accepte:pas son sacrifice... je
pailerai 1 t'o pléin tei£unal,'jti dirai la vérité... Je ne vaux pas

Et Mme Briehet, à demi..follede douleur, rép6ta avec n
indicible accent do passion:* ï -,,

-Je l'aim~e 1... je- l'aime I... oui, je la crierai - au juge en
plein tribunal. - -

-Malheureuse 1 nei pese.vou donc plus que -Brichbt-eit
revenu? dit -M. -do -Badiêres.' N*~-11

Co'fut comme' un coup de 'foudre.
Au nom de ce mari, un instant. oublié, l'énergie-d'Auirore

dispurut-et, anéantie, elle bégaya '

- u..oui... port mari.
'1W s ecousse était trop ft olente pour la >luvre créature ,qui

venait de dépenrer la-derniére vigueur que lui avait- lai ssée -la
maladie. Elle ietoxnb' haletante, le rega -éteinit, la 'figure
contractée.

-Du, courage, Aurore, dit le juge attedi; Dieu qui ývoUs
éprouve 'vous a laiesséla conuolation de -pouvoirÉ tenadre un fiont
d'honnato femme au baiser-de v'otre mari.

-t Un.frisson- parcourut le corps de Mmeo Bri'het. qui, avec le
d' aune bsec-ôto-terre'ur, murmnura-:
---Ah.l oui,-ce baiser.., qui ine-donne froid àu coeur.. c'est

'bien étrange-I

7ýAuLTefisi Sans aimer M. 'Brichct, j'avais pour lui unQe
sincère -nmitié, prononça tout-bas Aurore, comme i e1loneoparIit
à clle-usome.

-ii mntenait-? -interrogta Iejpge,.surpii de 'cette con-
fidenlco faite d'une voix qui s'étaigbait de plus en -plus.

-Maintenant.. ertljuefme qui s'arr"t-eomme
en proie à-_uns eraintivo-héaillation.

Après un Cour-. silence, elle acheva-:

-Et elle s'évanouit.
Et la voyant inanimée, M. de Badières s'élança au- dehors

ponqr'ohe.rcher du secours.
Uurle seuil de la ýportýe,. il fut -heuit6- par -lei vieuxr Colitrd,

-qui arrivahit
+Ah -cù vous, monsieur de 'Badières, fit ce dernier.

Vongksorte de renidrec-viâito-à- madame. Je venais justement:de
ta pa&E de mon ictc-u,,ai ~ oucher, m'envàiepren-
drc des nouvelles de la santé6 de.sa femme.--

-Mme Bnichct'est au plus mal. Coura bite -;tchercher
le docteur Gardie, oomminda,-le juge.-

-z.-Je -vais vous le ramcner,:di.t Cola.rd, qiséagîd'ot
la vitessede- ces -vieilles jambýes.

Ciniq m'inute3saprès, il rovenait- suivi do Xauiee. -

A 'apcot -de la malade, Maurica t.ranquilUisa- b.ydu Ba-
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